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Fondé en 1931

  

Délai rédactionnel lundi 22 février Cela fait donc nonante ans que naissait, grâce 
au Dr Messerli, le Journal d ’Ouchy.
Nonante ans que ce dernier relaie les infor-
mations de la commune libre et indépendante, 
des associations locales et des institutions 
oscherines et de Sous-gare. 
Le Journal d ’Ouchy, c’est aussi une ouverture 
sur le Léman, sur les gens d’ici, un vecteur de 
découverte des passions des uns et des autres, 
mais surtout un bout d’histoire.
D’histoire locale qui peut certes paraître ano-
dine mais qui, pour les générations futures, 
restera comme un témoignage de la vie d’ici, 
de l’évolution de notre région, bref de nos vies.

C’est aussi une belle aventure humaine avec 
une succession de personnes qui, au fil du 
temps, ont permis à votre journal d’exister 
contre vents et marées, et c’est un honneur de 
pouvoir continuer l’œuvre du Dr Messerli et 
de contribuer à son existence.

Maintenant cap sur le centenaire avec espoir 
 et confiance en ces temps troublés, mais comme 
on dit le Journal d ’Ouchy, lui, en a vu d’autres.

Marc Berney
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Mais comment peut-on imaginer des liens, 
fussent-ils virtuels, entre la Confrérie des 
Pirates d’Ouchy et la pandémie que nous vi-
vons actuellement, qui nous prive de la quasi- 
totalité des activités de navigation et de la 
Vaudoise ? C’est en relisant l’ouvrage de Jean-
Philippe Chenaux intitulé Les cinq vies du bon 
docteur Messerli, paru aux éditions Favre, que 
nous avons trouvé la réponse. Rappelons-nous 
l’histoire de la Confrérie. C’est en 1934 que le 
Dr Francis-Marius Messerli, alors médecin-
chef du Service d’hygiène de la Ville de Lau-
sanne et médecin-délégué de l’Etat de Vaud 
pour le district de Lausanne, constitue avec 
la Nana, l’UNOL et le Sauvetage, la Confré-
rie des Pirates d’Ouchy dont il devient le 
premier grand patron, charge qu’il conservera 
jusqu’en 1965. C’est aussi à son instigation 
que la Confrérie acquiert, en 1948, la Vaudoise 
jusque-là appelée la Violette. Souvenons-nous, 
au passage, qu’il fut aussi le fondateur du Jour-
nal d ’Ouchy en 1931, dont nous célébrerons le 
90e anniversaire cette année. 

D’épidémies en pandémies,
un XXe siècle troublé 
Oui, mais encore une fois, quel lien peut-on 
faire avec notre COVID ? Le grand patron, le 
Dr Messerli, était en charge de la surveillance 
des maladies épidémiques et contagieuses, de 
la lutte contre la tuberculose, de toute pro-
pagation d’infections virales telles que la 
typhoïde, la scarlatine, la variole, la rougeole, 
etc. Il a participé à la lutte contre la fameuse 
grippe espagnole qui fit des millions de morts 
à travers le monde. Un précurseur, en quelque 
sorte, qui n’avait qu’un objectif, celui de sortir 
rapidement et sainement de ces pandémies. Et 
s’il était encore là aujourd’hui, il participerait 
sans doute à la lutte contre le coronavirus. Il 
pourrait nous faire bénéficier de son immense 
expérience en la matière, lui qui, en 1918 déjà, 
ordonnait la fermeture des locaux publics, des 
cafés et des restaurants, interdisait les assem-
blées, imposait le port de masques, l’usage obli-
gatoire des désinfectants et cherchait à désen-
gorger les hôpitaux qui affichaient complet. 
Comme un air de déjà vu en 2020 !

Une année perturbée
La pandémie de la Covid-19 a apporté à la 
Confrérie son lot de bouleversements, de chan- 

gements de programme, d’interdictions, de 
discussions, le plus souvent par téléphone ou 
courriels interposés. Certains de nos confrères 
ont été affectés dans leur santé, victimes de 
ce pirate malveillant. La Confrérie a dû se 
résoudre à une Assemblée générale virtuelle, à 
l’annulation du Branle-bas et de l’attaque de 
l’Hôtel de Ville, de la mise à l’arrêt de tout le 
programme de navigation. 
La Vaudoise est restée à quai à l’exception de 
quelques sorties d’équipages, afin qu’ils ne 
perdent pas la main. 

2021, l’espoir du vaccin
2020, l’année de tous les dépits, s’est achevée 
sur des lueurs d’espoir. La nouvelle année sera 
meilleure – ce n’est pas difficile, affirment cer-
tains, alors que d’autres en doutent ! Les gestes 
barrières, le port des masques toujours obliga-
toire presque partout, sauf peut-être dans son 
lit ! et les limitations de rassemblements conti-
nuent à être plus que recommandées, voire 
obligatoires. Mais les vaccins sont là, porteurs 
de la promesse d’un retour à une vie «presque» 
normale. Encore faut-il convaincre la popula-
tion de se porter volontaire pour se faire vac-
ciner au plus vite. Les avis sont partagés, entre 
les seniors (disons les plus de 60 ans) et les plus 
jeunes générations, moins en danger devant la 
pandémie. Les statistiques, souvent contro-
versées, nous montrent que près de 75 % des 
anciens sont prêts pour le vaccin, alors que seul 
un petit 30% des plus jeunes y souscrirait, éta-
blissant la moyenne nationale autour de 45 %. 
En Suisse, le Conseil suisse des aînés représen-
tant les 1,8 million de rentiers et coprésidé par 
le sénéchal de la Confrérie des Pirates, participe 
activement à la campagne en faveur de la vac-
cination contre le Covid-19. A ce titre, il fut le 
premier Vaudois (hors EMS) à avoir été vacci-
né. La démonstration par l’exemple devrait être 
une incitation à la solidarité. Plus de 66 % des 
confrères pirates sont dans la catégorie des plus 
de 60 ans. Tous, nous espérons faire naviguer 
la Vaudoise et nous retrouver au bord du Lé-
man, ou ailleurs, pour faire vivre et revivre nos 
traditions lacustres, retrouver nos rencontres 
conviviales, sortir de l’isolement auquel nous 
avons été contraints. Les grands rendez-vous 
de la Confrérie ne seront sans doute pas encore 
à l’ordre du jour durant le premier semestre de 
2021. L’Assemblée générale est provisoirement  

agendée pour le début du mois de juin. Quant 
aux autres manifestations et activités, telles les 
criées, le Branle-bas ou encore les sorties de la 
Vaudoise, elles doivent attendre l’évolution de la 
pandémie et les mesures sanitaires qui seront 
édictées. 

Le combat continue
Les pages de l’histoire s’écrivent avec d’in-
croyables points communs, voire de répétitions. 
A l’instar du Dr Francis-Marius Messerli,  

premier grand patron, nous devons tous nous 
battre contre ce pirate nommé Covid en privi- 
légiant la solidarité intergénérationnelle, une 
solidarité qui doit nous permettre de vaincre 
cette pandémie qui bouscule nos vies. Prenons 
le pari de nous retrouver, à l’été, avec le vent 
dans les voiles de la Vaudoise.

Roland Grunder 
Sénéchal et chargé de communication

Portrait fictif inspiré de la pandémie

Portait : Un pirate nommé Covid !

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY
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Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Luc Gilliéron

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93

Installations électriques – Téléphone 
Dépannage

Tél. 021 601 42 42
info@jbeletsa.chPRILLY / LAUSANNE

Il est né en Chine et s’est réparti dans le monde à la vitesse grand V. En Suisse, il nous 
est aussi tombé dessus «sans crier gare». Il fait payer cher sa présence dans notre popu- 
lation. Il sépare les familles, les amis, les copains, les générations. Il fait des morts, trop de 
morts. Pour l’éviter, nous devons nous cacher, d’abord le visage, puis rester chez soi, se réfugier 
derrière nos écrans de télé, de PC, de tablette ou de téléphone. Il nous isole, nous empêche de 
nous rencontrer, de travailler et de nous divertir. Les anciens, les aînés, les seniors paient un 
lourd tribut en termes de maladie et de décès. Les jeunes, eux, sont les victimes économiques. 
Cet épouvantable pirate, c’est bien sûr le Covid-19.
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Société de développement des intérêts d’Ouchy 

Concours

Les Frères Dubois SA – Ch. de Versailles 1 – 1096 Cully – 021 799 22 22 – www.lfd.ch

Des vins élevés dans le respect 
de leurs terroirs et caractères.

Venez déguster Lavaux tout 
entier dans votre verre !
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L’Oenothèque du Petit
Versailles est ouverte

Du mardi au vendredi
10h00 – 12h30  
15h00 – 18h30

Le samedi
10h00 – 16h00

Cave du Château dE GLéROLLES SA
CH - 1071 ST-SAPHORIN - LAVAUX

Tél. 021 946 25 30 - Fax. 021 946 18 08
info

@
glerolles.ch

www.glerolles.ch

Grands Crus de Saint-Saphorin 

Salle pour Réceptions

Vente & dégustation :
Œnothèque du Petit Versailles à Cully

Domaine Viticole
du

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY

Tous les nouveaux membres individuels inscrits entre le 10 décembre 2020 
et le 11  janvier 2021 ont pu participer au concours lancé par la SDIO. 
Comme annoncé, voici le nom des deux gagnants:

M. Roger Sandoz 

M. Rinzing Thaptsangky

Chacun bénéficie d’un bon d’une valeur de CHF 100.– à faire valoir – dès 
réouverture – au Café du Vieil-Ouchy et au Restaurant du Port.

Nous leur souhaitons d’ores et déjà une excellente dégustation de leurs mets ! 

Pour autant que la situation le permette, 

prochaine Assemblée générale de la SDIO : 

 mercredi 31 mars 2021

Email		  info@ouchy.ch 
Site web	 www.ouchy.ch 
Facebook	 SDIO-OUCHY 
Instagram	 sdio_ouchy 

MERCI D'ECRIRE TRES LISIBLEMENT

BULLETIN DE COMMANDE DES VINS 

Je commande et m’engage à payer : 

……. cartons de 6 bouteilles (70 cl) de Réserve de la Barque 2020 
         (blanc, chasselas)   à CHF 100.- le carton 

.…… cartons de 6 bouteilles (70 cl) de Cuvée du Syndic 2019 
(rouge, assemblage de cépage nobles, élevé en barrique) à CHF 110.- le carton 

..…. cartons de 6 demi-pots vaudois (70 cl) d’Oscherin BLANC 2020 à CHF 80.- le carton 

..…. cartons de 6 demi-pots vaudois (70 cl) d’Oscherin ROUGE 2019 à CHF 80.- le carton 

……. pots Vaudois (140 cl) d’Oscherin ROUGE 2019 à CHF 40.- le pot 
      (chaque pot est livré dans un carton séparé). 

J’en prendrai livraison le samedi 24 avril 2021 au Cabanon : OUI / NON*, mais chez le vigneron. 

Nom  

Prénom 

Rue, N° 

NPA, Localité  

E-mail

Tél. 

Date Signature : 

Veuillez faire parvenir ce formulaire dûment rempli d’ici au 15 mars 2021 au Caviste de la Confrérie, 
à l’adresse suivante : Michel Dumusc, Avenue de la Harpe 35, 1007 Lausanne, ou par mail à 
michel.dumusc@bluewin.ch en scannant la formule de commande. 
Dès votre commande enregistrée, vous recevrez une facture que vous voudrez bien régler 
d’ici au 15 avril 2021. La livraison aura lieu le samedi 24 avril 2021, de 10h à midi, au Cabanon des 
Pirates à Ouchy. En cas d’empêchement ce jour-là, le vin sera à votre disposition chez nos 
vignerons : Les Frères Dubois SA, Le Petit Versailles, 1096 Cully, tél. 021 799 22 22.  
La Confrérie se réserve le droit de réquisitionner pour son usage interne tout vin payé n’ayant 
pas été retiré d’ici au 30 juin 2021 ! 

SOUSCRIPTION 2021
222202019 « =+*

 *Biffer ce qui ne convient pas

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY
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Il semblerait donc qu’on ne puisse se contami-
ner que dans les bars, les discothèques et les 
restaurants et pas au travail, dans les transports 
publics, les grandes surfaces et surtout pas sur 
les pistes de ski, même si on doit s’entasser 
dans des téléphériques, des trains, des bus et 
des voitures pour y arriver. Soit. Nous, restau-
rateurs, sommes mis au ban depuis bientôt une 
année et le temps est long. Très long.
Certes, on nous a permis d’ouvrir cet été et 
quelques jours en forme de sussucre avant Noël, 
moyennant la mise en place de concepts ultra-
stricts et onéreux, somme que personne, bien 
entendu, ne nous remboursera. On a attendu 
que les courbes remontent pour nous pointer 
encore une fois du doigt et se donner bonne 
conscience. 
Du coup, nous prenons notre mal en patience 
et nous attendons... Attendons quoi au fait ? 
Nous n’avons toujours aucune date, aucun 
échéancier, pas de chiffres de R, de contami-
nations, absolument aucune idée de quand on 
pourra bien refaire notre métier. Même pas un 
semblant de lumière au bout du tunnel du M2.

Vous nous manquez
Alors oui, l’Etat a fait un pas vers les restaura-
teurs en élargissant les aides et certains bail- 

leurs se sont montrés compréhensifs. La Ville 
de Lausanne a aussi magnifiquement soutenu 
les restaurateurs en leur permettant d’agran-
dir leurs terrasses cet été. Il y a également le 
Canton qui a réagi avec les bons WelQome et 
tout ce qui va avec. Surtout l’amitié et la fidé-
lité de clients sans qui on se serait sans doute 
déjà étouffés nous-mêmes avec notre dernier 
sac de riz. Pour bon nombre d’entre nous, notre 
métier est une passion. Un sacerdoce. Notre ré-
compense n’est pas forcément pécuniaire. Elle 
est surtout dans un sourire, une rencontre, un 
client heureux et bien rempli de bonnes choses 
solides et liquides.
Il convient ainsi de ne pas rester devant Net-
flix et d’attendre que le virus passe tout seul. 
L’essence qui nous fait fonctionner et nous  

lever le matin, on peut la vivre un peu par 
procuration avec les livraisons et les repas à 
emporter. Certains télé-travaillent à 100 % et 
nous, on essaie de vous faire « télé-manger ». 
On a dû apprendre à adapter notre manière 
de fonctionner, avec les masques, le gel hydro-
alcoolique et la distanciation sociale qui vont 
avec ce satané virus et toutes ces expressions 
qui feront vite, on l’espère, partie du passé.
La satisfaction du client se verra sur une story 
Instagram d’un p’tit shot ingurgité goulument. 
Elle sera sur une vidéo TikTok de votre copine
 qui trempe sa viande dans notre sauce préparée 
avec amour. Dans un like sur Facebook, lorsque 
je posterai pour la millième fois la Ballade 
des gens heureux. Grâce à ces interactions qui 
peuvent sembler futiles et le sont quand même 
pas mal, on a l’impression, pendant quelques 
secondes fugaces, de vivre un moment normal. 
Et ça, ça n’a pas de prix. 
Parce que si mon métier est de vous abreuver, 
ce n’est pas avec des chiffres. Il faut toutefois 
se rendre compte qu’on a beau se bouger tant 
qu’on peut, les nombres sont têtus, les comptes 
dans le rouge et les calculs pas bons. Il n’y a 
plus beaucoup de paillettes dans nos vies. En 
décembre 2020, presque neuf établissements  
sur dix avaient enregistré un chiffre d’affaires  

équivalant à moins de 60 % de celui du même 
mois de l’année précédente.

Commandez local
Comme je vous l’ai écrit plus haut, on s’est 
bougé et quand on a été obligé de fermer en 
2020, un tiers de nos établissements a réussi à 
dégager un chiffre d’affaires avec du take-away 
ou de la livraison à domicile. On est donc dans 
l’obligation de s’adapter pour survivre et mal-
gré tous les efforts et les milliards balancés tous 
azimuts par la Confédération, on n’évitera pas 
une vague de faillites.
Les établissements de restauration qui sont fer-
més reçoivent un maximum de 20 % du chiffre 
d’affaires annuel moyen 2019 et 2018. Alors on 
ne va pas se payer un magnum de Licorne pour 
fêter ça, mais ça aide. Et comme à Lausanne 
on n’est pas suicidaire, on ne va pas rejoindre 
l’éphémère action alémanique «Wir-machen-
auf» (Restons ouverts) et appeler comme eux 
à la désobéissance civile. Mais si un soir vous 
avez faim, plutôt que de vous envoyer votre 
quatrième paquet de pâtes de la semaine, pen-
sez au resto du coin. Merci à toutes et tous 
pour votre soutien !

Contrôle qualité Contrôle qualité

Société de développement du Sud-ouest Lausanne

Les nouvelles de la SDSO

Aidez-nous ! Nous, on ne vous lâche pas

Zone 30 Montoie, fin du chantier

Par une lettre de mi-décembre 2020 aux ha-
bitants du quartier, la Ville annonçait la fin 
du chantier en cours depuis août 2020, et ses 
spécificités. Il nous est apparu intéressant d’en 
relever d’autres à caractère technique. Le ser-
vice «Routes et Mobilité» nous a favorisés des 
renseignements suivants :

1° Le chantier s’est étendu du giratoire Cour / 
Montoie au pont de Sévelin, soit sur environ 
600 mètres.

2° Le planning de la mise en vigueur de la zone 
30 en 2020 a été tenu. Aucun élément majeur 
n’est venu le perturber. En revanche, en raison 
de la météo peu propice à ce type de travaux 
en fin d’année, la pose de couche de roulement 
sera effectuée au printemps 2021. Elle sera 
faite d’un nouveau revêtement phono absor-
bant posé en trois portions, 140 m dans la par-
tie sud (av. de Cour / ch. de Florency), 40 m au 
centre (carrefour Montoie / Couchant), 140 m 
au nord (avenue Tivoli), soit au total sur 320 m.

3° Les matériaux enlevés pour permettre la réa-
lisation représentent environ :
• Pour les chaussées, 690 tonnes ou 288 m3
  (cube de 6,60 m de côté) de goudron
• Pour les trottoirs, 645 tonnes ou 269 m3
  (cube de 6,45 m de côté)
• Soit un total chaussées et trottoirs 1335 tonnes 
  ou 559 m3 (cube de 8,23 m de côté)
• 860 m de bordures ont été changés.

4° La végétalisation n’a pas été oubliée dès lors 
qu’ont été plantés  trois chênes cerris (Quercus 
cerris, appelé aussi chêne chevelu ou chêne 
lombard) et douze pins sylvestres (Pinus sylves-
tris) que l’on trouve répartis au débouché du 
chemin du Couchant sur Montoie et à l’angle 
du chemin du Capelard sur Montoie en parti-
culier. Apparaissant comme une nouveauté en 
matière d’arborisation (le pin sylvestre), il nous  

a été certifié qu’il avait un bon comportement 
en tant qu’arbre d’avenue et qu’on le verra pro-
liférer à l’avenir en ville. 

 5° Ce bilan ne serait pas complet si l’on omettait 
de mentionner les poses et aménagements ul-
térieurs dans les parties arborées de 
• 14 bancs
• 5 poubelles
• 35 arceaux pour vélos
et une nouveauté expérimentale 
• 1 fosse terre-pierre spéciale avec rétention 
des eaux pluviales, dite fosse de Stockholm, à 
l’angle Capelard / Montoie.

Règles de circulation (rappel)
Comme cela prévaut dans les zones 30, ce sont 
les règles de la priorité de droite qui sont ap-
plicables. En l’espèce, cela prévaut tant au car-
refour Montelly / Montoie qu’à l’intersection 
Montoie / Capelard.

La suite
La Ville l’a annoncé : une inauguration aura 
lieu dès que les conditions sanitaires le per-
mettront. 

Entretemps, la SDSO invitera les riverains à 
participer à un sondage afin de connaître la 
manière dont ils ressentent ce nouvel aména-
gement d’importance.

Compliments  
Nous ne voudrions pas clore cette relation 
technique sans exprimer toute notre gratitude 
au personnel de l’entreprise Camandona qui, 
tout au long du chantier, a su veiller à la sécu-
rité de l’ensemble des usagers par leur attention 
de chaque instant.

Plan d’affectation communal PACom, 
balades 2021
Au vu de la situation sanitaire persistante et de 
l’incertitude caractérisant cette période, il est 
aujourd’hui très difficile d’affirmer le maintien 
de ces balades en mars prochain. Il sera pos-
sible de mieux se projeter à la mi-février, du 
moins l’espérons-nous.

Pour le comité
Jean-Daniel Henchoz, président

Puisqu’elle semble être un des boucs émissaires de cette pandémie, la restauration est entrée dans son époque darwinienne.

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

LAUSANNE

NATACHA LITZISTORF

DANIEL DUBAS
XAVIER COMPANY

À LA MUNICIPALITÉ
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Marc-Etienne Moinat, pourriez-vous
présenter votre métier et votre passion
à nos lecteurs ?
Le métier de tapissier-décorateur – ou déco-
rateur d’intérieur – est une profession très 
polyvalente mais toujours liée au textile. Le 
tapissier effectue la fabrication ou la restau-
ration de sièges rembourrés en atelier, d’où le 
surnom bien connu dans le jargon de la pro-
fession «tape-clous», qui tend le tissu et le fixe 
à l’aide de clous et de son marteau aimanté. Il 
installe chez le client les décors de fenêtres et 
rideaux, confectionnés en atelier par la courte-
pointière, réalisations très tendance au vu de la 
grande demande de solutions acoustiques dans 
les logements et salles de réception, bureaux, 
etc. Le tapissier effectue aussi la pose de tissus 
tendus au mur. Enfin, il pose moquettes et ta-
pis d’escalier.

Un métier passionnant !
Le côté passionnant de ce métier est sa variété 
et son lien avec la matière. D’une part, c’est 
la possibilité de créer un siège sur mesure en 
atelier grâce à l’impulsion donnée par le client, 
mais aussi de donner une nouvelle vie à une 
« carcasse » ancienne qui a déjà traversé plu-
sieurs générations. Il faut savoir qu’une gar-
niture traditionnelle (bois massif, ressorts et 
crin) est faite pour durer au moins trente ans… 
D’autre part, c’est l’installation d’un décor chez 
le client « qui change tout ». L’effet créé par les 
rideaux ou la tenture murale est très impor-
tant et transforme complètement l’atmosphère 
d’une pièce, la rendant chaleureuse et tamisée. 

En mars 2018, on avait longuement parlé du 
métier de courtepointière dans nos colonnes. 
Aujourd’hui, ce sont les métiers de tapissier et 
de fabricant de matelas qui nous intéressent. 
Quelles sont les particularités de ces deux 
domaines ?
Ecoute du client et compréhension de ses goûts 
en termes de confort et d’esthétique. Tant pour 
le tapissier que pour l’artisan matelassier, il 
s’agit d’un travail artisanal « haute couture » 

et personnalisé, utilisant des matériaux prin-
cipalement naturels et européens. Une con- 
naissance accrue des différents styles ayant eu 
cours dans l’histoire est aussi importante. En 
effet, la forme des garnitures varie selon le style 
(Louis XV, Art Déco, etc.). Cette connaissance 
est indispensable pour la création de sièges 
contemporains. 

Comment vont les affaires en ces temps
de crise sans précédent ?
Bien. Grâce à des collaborateurs professionnels 
et efficaces (trois à cinq tapissiers dont mon 
frère Francis), nous pouvons répondre à des 
demandes exigeantes et très diverses. Je pense 
à ce fauteuil Voltaire que l’on recouvre pour 
une famille à Pully et au tissu acoustique posé 
autour d’un écran LED dans une salle de pro-
jection high-tech de l’Abbatiale de Payerne… 
On ressent bien aussi qu’il y a plus d’enthou-
siasme à prendre soin de son intérieur, et ceci, 
souvent en consommant « local ». La fermeture 
des frontières a été aussi une opportunité.

Le fait d’être dans un « marché de niche » 
vous permet-il de tirer votre épingle du jeu ?
En effet, notre petite structure nous permet 
d’offrir au client beaucoup de flexibilité.

Quelle est votre clientèle type ?
Pour les projets complets d’aménagement d’in-
térieur, une clientèle de 35 à 60 ans. Pour la 
restauration de mobilier, généralement à partir 
de 40 jusqu’à… 102 ans, mais aussi beaucoup 
d’architectes, institutions, EMS, hôtels, fonda-
tions, entreprises, etc.

Votre entreprise a une longue et riche
histoire, puisqu’elle a été tenue par quatre 
générations de Moinat, et ceci depuis 1920. 
Parlez-nous de cette belle aventure familiale... 
Mon arrière-grand-père, Louis Moinat, a fait 
son apprentissage de tapissier à Rolle dans les 
années 1900. Artisan et aussi commerçant, il 
a repris l’atelier de son maître d’apprentissage. 
Il fabriquait des matelas pour l’armée et aussi 
pour l’Institut international du Rosey. Les 
meubles anciens ou de style, très en vogue à 
l’époque, l’ont amené à se diversifier dans le 
commerce de meubles. Ses fils, puis ses pe-
tits-fils, dont mon père Charles-Emile, ont 
continué dans la même lignée tout en suivant 
l’évolution du marché, ce qui nous amène à la 
cinquième génération. Celle-ci traverse ce que 
j’appelle la «révolution commerciale» avec une 
nouvelle organisation de la chaîne de distri-
bution. Le métier de tapissier donne à cela un 
certain équilibre, puisqu’il existait déjà et de 
manière quasi identique du temps de la Révo-
lution française. A ce sujet, une très belle vidéo 
a été réalisée par le Château de Versailles sur le 
métier de tapissier.

Votre société a désormais 100 ans,
toutes mes félicitations. Comment
voyez-vous les cent prochaines années ?
Merci pour cette question qui fait réfléchir… 
J’essaie d’imaginer l’édition du mois de février  

2121 du Journal d ’Ouchy dans lequel un de 
mes arrière-petits-enfants serait interviewé 
au sujet du métier de tapissier. En parlera-t-il 
au présent ou seulement au passé ? Pour perdu-
rer et assurer la relève des métiers artisanaux, 
les artisans suisses doivent se démarquer par 
rapport à une concurrence étrangère forte en 
excellant dans la qualité du service, de la fini-
tion de l’exécution et des matériaux. En réalité, 
je vois ces cent prochaines années comme un 
enchaînement d’« aujourd’hui » où chacun peut 
et pourra agir et réagir quotidiennement. Ceci 
me fait penser au verset de la Bible : «Ne soyez 
donc pas en souci pour le lendemain, car le len-
demain sera en souci de lui-même…»

Un immense merci Marc-Etienne !

Marc-Olivier Reymond

Contrôle qualité Contrôle qualité

Un passionné par son métier, pour les cent prochaines années 
Entretien avec Marc-Etienne Moinat

Le Journal d’Ouchy a eu le plaisir de rencontrer notre voisin Marc-Etienne Moinat, qui gère 
l’entreprise familiale située à l’avenue Juste-Olivier. Ce Vaudois de 35 ans nous a parlé du 
métier de tapissier-décorateur avec enthousiasme et de belles anecdotes à la clé. Une magni-
fique aventure familiale qui fait le bonheur de ses clients depuis… 1920.
Dans ce monde où tout est de plus en plus éphémère, on ne peut que s’incliner devant cette 
merveilleuse longévité. Longue vie à  la Maison Moinat ! 

Votre agence immobilière
sur les quais d’Ouchy

Estimation – Vente – Location

Gérance – Administration PPE

Inscrit dans la pierre depuis 1947

RYTZ & CIE SA – Pl. de la Navigation 14 - 1006 Lausanne 

T +41 (0)21 619 92 27 – info@rytz.com

Affiliée au Groupe SPG-RYTZ

www.spg-rytz.ch

BROCANTE DU TABLEAU

BOULEVARD DE GRANCY 17

OUVERT : DU LUNDI AU SAMEDI

1006 LAUSANNE TEL.079 101 60 96

ESTIMATIONS GRATUITES

 Marc-Etienne à gauche et Francis à droite.

Les matelas naturels.

Début d'une garniture traditionnelle à ressorts
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Entretien avec Nicolas Lagier, marketing manager de l'hôtel Carlton

Salut Nicolas, les temps sont très compliqués 
pour le monde de l’hôtellerie et de la restaura-
tion, comment va ton moral ?
A ce niveau-là, ça va quand même. Ce sont des 
situations que l’on ne peut de toute façon pas 
changer et qui sont totalement indépendantes 
de notre volonté. Du coup, je profite de passer 
un peu plus de temps avec ma femme et mes 
deux enfants. C’est l’excellent côté de la chose. 

Ton hôtel – que tu gères depuis sept ans – 
emploie trente-cinq personnes en temps 
normal. J’imagine que ton staff est restreint 
actuellement ?
En temps normal, nous sommes entre trente 
et trente-cinq personnes à travailler au Carl-
ton. Ça dépend du nombre de staff auxiliaire. 
A l’heure où je te parle, la crise dure depuis 
une année. Malgré les RHT qui sont certes une 
aide économique mais qui ne couvrent pas les 
20 % de charges sociales, les jours de congé, 
les jours fériés et les vacances, lesquels doivent 
être redonnés à l’employé, j’ai dû me résoudre 
à licencier du personnel. Aujourd’hui, notre 
équipe est composée d’une quinzaine de per-
sonnes. 

Lausanne est vidée de ses touristes,
il n’y a aucun événement dans la région. 
Arrives-tu malgré tout à remplir
ton établissement ?
On ne peut pas vraiment parler de taux de 
remplissage : pour le moment, nous sommes 
tout simplement fermés. C’est très compliqué 
car il n’y a pas de touristes internationaux. Le 
tourisme d’affaires, avec lequel on travaille 
d’habitude si bien à Lausanne, est totalement 
inexistant. Dieu merci, nous avons vécu une 
belle période l’été dernier grâce au tourisme lo-
cal, des sociétés et une importante compagnie 
d’assurance suisse, entre autres. Nous pouvons 
aussi compter sur une clientèle très fidèle, ce 
qui nous a permis de tirer notre épingle du jeu. 
Par contre, ce début d’année est malheureuse-
ment catastrophique et nous avons décidé de 
fermer au mois de janvier. Nous avons certes la  

possibilité de restaurer les personnes qui dor-
ment chez nous, mais vu qu’il n’y a absolument 
personne, nous allons laisser passer cette crise 
tout en espérant qu’au mois de mars, ça va re-
partir, même si j’ai beaucoup de doutes...

Devoir faire sans le Salon de l’Auto
et ses milliers de visiteurs (et donc clients), 
ceci pour la deuxième année consécutive,
ça doit être un sacré coup dur.
Oui et non, car le Salon de l’Auto est en baisse 
depuis plusieurs années. C’est surtout un coup 
dur pour l’hôtellerie genevoise. Tout événement 
annulé, que ce soit à Genève ou à Lausanne, 
rend les choses plus compliquées pour nous. Et 
on sait que c’est un domaine qui va être critique 
cette année encore. En 2020, on devait vivre 
la plus belle année de tous les temps à Lau-
sanne, avec l’organisation des championnats 
du monde de hockey, de cyclisme, de pétanque 
ainsi qu’une multitude de congrès et d’évé-
nements. Ces manifestations auraient amené 
énormément de monde dans nos hôtels. Notre 
taux d’occupation à l’année varie entre 88 et 
92 %. En 2020, nous étions à 45 %, et là, nous 
sommes à zéro car l’hôtel est fermé. Ce taux est 
important, mais le plus indicatif, c’est le prix 
moyen. En 2020, il était en tous cas de 30 à 
40 % au-dessous de celui de l’année d’avant.

En ces temps de crise, il faut savoir se réin-
venter, ce que tu as réussi à faire en organisant 
des soirées – évidemment légales – avec loca-
tion de chambre et repas dans le restaurant
de ton hôtel. Ça t’a permis de mettre un peu 
de beurre dans les épinards ?
Il faut sans cesse se réinventer. Pendant les dif-
férents confinements, nous avons organisé pas-
sablement de week-ends spéciaux avec nuitée 
et repas. Nous y proposions un prix attrayant 
pour dormir chez nous, avec la possibilité de 
se restaurer. Nous avons donc mis en place des 
soirées spéciales truffes, fondue, raclette, etc., 
en toute légalité et en respectant les nom-
breuses mesures Covid. C’est de plus en plus 
important de travailler toujours «local». 

Le local, c’est l’avenir !
Clairement. J’espère que cette tendance va 
durer et perdurer. Dans notre restaurant L’Ar-
doise, nous ne travaillons désormais qu’avec 
des artisans locaux, que ce soit des bouchers, 
des maraîchers ou des boulangers. Nous es-
sayons de mettre en valeur la richesse de notre 
terroir et ça fonctionne plutôt bien. Un autre 
concept – pour se réinventer – est de louer des 
chambres pour des sociétés et leurs collabo-
rateurs qui veulent y télé-travailler pendant la 
journée. Nous avons recentré notre marketing 
sur la Suisse depuis cinq ans et ce sont des 
choses qui paient.

Au contraire des restaurants et bars,
les hôtels peuvent rester ouverts. Du coup, 
as-tu reçu des aides suffisantes de l’Etat ?
Pour ne rien te cacher, nous avons reçu zéro 
franc pour l’instant. J’en parlais plus haut, 
les RHT, ce sont des aides, mais ce sont des 
aides avec quelque chose de caché derrière. Via 
Qoqa et WelQome, le canton de Vaud a investi 
20 millions de francs dans l’économie, mais ça 
aurait dû être beaucoup plus ! Donc non, nous 
n’avons rien reçu pour l’instant. Je suis extrê-
mement déçu et scandalisé par la lenteur de 
nos autorités.

A qui la faute ?
Selon moi, ce n’est pas la faute du canton de 
Vaud, c’est vraiment une problématique fédé-
rale. A Berne, ils réagissent trop tard et sans 
aucune base légale. Honnêtement, ça fait souci. 
Des restaurateurs, des hôteliers, des gens que je 
connais, n’arrivent plus à payer leurs factures. 
Pire, certains n’arrivent plus à nourrir leur fa-
mille ! Ça me blesse et m’interroge sur la capa-
cité de notre gouvernement à gérer cette crise. 
Je ne peux pas supporter qu’on n’arrive pas à 
donner à manger à des enfants dans notre pays. 
On est en Suisse et pas dans un pays du tiers 
monde. Ceci m’est insoutenable et me révolte ! 
Les aides viendront, je l’espère, mais quand ?

Le Covid a déjà fait quelques victimes
dans le monde de l’hôtellerie, avec les faillites 
– entre autres – de l’Hôtel Aulac à Ouchy
et du Richemont à Genève. Ça doit faire mal 
au cœur de voir disparaître des confrères.
Bien sûr, ça fait de la peine de les voir dispa-
raître. Malheureusement, ce n’est que le début 
et ces trois prochains mois vont être décisifs 
pour le monde de l’hôtellerie et de la restaura-
tion. Si les aides n’arrivent pas rapidement dans 
ce laps de temps, il pourrait y avoir beaucoup 
de casse. Le Conseil fédéral a très bien géré 
la première vague, avec des aides directes, sous 
forme de prêts. OK, certaines personnes ont 
triché et c’est regrettable, mais dans ce genre 
d’aides, il y a de toute façon une infime partie 
de personnes malveillantes... 

As-tu demandé le prêt Covid au printemps 
dernier?
Nous n’avons pas fait appel au prêt Covid car 
cela était une stratégie de groupe. De nom-
breuses personnes et sociétés ne l’ont pas fait et 
ce sont les premiers qui en ont pâti, beaucoup 
pensaient que cette crise allait passer un peu 

plus vite. On n’a ensuite pas eu la possibilité de 
le faire lors de cette fameuse deuxième vague, 
ce qui met en exergue le gros problème de ges-
tion de la part des Sept sages et des cantons.

Changeons de sujet. Que penses-tu
de l’évolution de notre quartier Sous-gare ?
Je suis commerçant dans le quartier depuis 
sept ans et trouve qu’il y a une magnifique 
dynamique. Notre quartier Sous-gare peut 
se targuer de réunir de grands restaurants. 
La Croix d’Ouchy est une institution, Le 
Royal a réouvert mais je ne peux malheureu-
sement pas tous les nommer. Il y a énormé-
ment de petits commerces aussi. Notre syn-
dic, Christophe Andreae, est fantastique et 
a fait un travail remarquable au niveau de la 
cohésion. Plein d’évènements sont organisés, à 
l’image du brunch à Ouchy chaque année en 
août. Le Groupe Sandoz a également fait un 
travail incroyable pour l’image de la ville. Ça 
attire de plus en plus de personnes. Les appar-
tements y sont très demandés ; cette nouvelle 
gare va voir le jour. Nous avons une carte à 
jouer dans le développement lausannois. Je suis 
très satisfait et salue encore notre syndic pour 
son dévouement.

Avant de conclure, un message d’espoir à faire 
passer à tes collègues hôteliers ?
Le message que j’aimerais porter, c’est d’essayer 
de tenir tant bien que mal encore six mois 
et de se battre pour des aides. Il ne faut pas 
oublier que nous ne sommes pas responsables 
d’avoir fermé les restaurants. Le gouvernement 
a exigé que l’on baisse le rideau. Après, il faut 
aller chercher l’argent où il est et maîtriser les 
coûts au maximum. Je suis certain que l’on doit 
préparer le lancement de cet après-Covid par 
plein de mesures et que nous devons les mettre 
en place en amont. Je suis également certain 
que quand ça va repartir, ça va le faire très, très 
fort. Normalement, on sera ouvert en février 
et j’appelle tous les commerçants et les Lau-
sannois à passer me voir et profiter de cette 
période où nous avons le temps d’enfin pouvoir 
un peu discuter.

Un grand merci Nicolas et le meilleur à toi 
pour la suite !

Marc-Olivier Reymond

«On devait vivre la plus belle année de tous les temps»
Le rédacteur du Journal d’Ouchy a marché quelques mètres afin de rencontrer notre voisin et 
ami Nicolas Lagier. Nous avons évoqué avec lui les derniers mois ô combien difficiles pour son 
secteur d’activités. Formé à l’Hôtel Carlton de Lausanne et passé par l’Ermitage de Bernard 
Ravet, cet ancien étudiant de l’Ecole hôtelière de Lausanne s’est attelé au management de 
l’événementiel et le marketing à Beaulieu. Ce personnage haut en couleurs a ensuite déve-
loppé une société active dans le vin – General Wine Services – avant une expérience de cinq 
ans en Australie en tant que marketing manager de Hill International. Par la suite, le bouil-
lonnant Nicolas Lagier entamera un immense tour du monde (trente-six pays en seize mois) 
et le bouclera avec un retour aux sources, dans un premier temps au Château de Villa à Sierre 
en tant que codirecteur et dans un second temps au Carlton, dont il est le patron depuis 2014 
et qu’il a replacé sur la «wish list» des plus prestigieux visiteurs. En un mot comme en mille, ce 
Vaudois de Savigny est un cador !
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Maison de Quartier Sous-gare

La période est difficile,
notre fonctionnement est ralenti

Ouchy en pointillé

Malgré tout, l’équipe d’animation a pu organi-
ser, en cohérence avec les impératifs sanitaires, 
le repas offert du 24 décembre. Les participants 
ont été tenus de s’inscrire et c’est une quaran-
taine de personnes qui ont pu profiter de cette 
opportunité de rencontres. Cette possibilité 
d’action a été vécue par les organisateurs et les 
convives comme un soulagement et une respi-
ration solidaire indispensable. Plusieurs per-
sonnes ont pu témoigner de l’importance que 
revêt une telle soirée alors qu’elles se trouvent 
confrontées à la solitude.
 

Une permanence a été mise en place les mercre-
di, vendredi, samedi et dimanche pour garder 
le lien avec des personnes en situation de han-
dicap souvent isolées. Le nombre de personnes 
accueillies est forcément restreint malgré une 
demande excédant les capacités d’accueil.
Un certain nombre d’activités se déroulent tout 
de même à la Maison de Quartier :
Pour les enfants : 
Les cours de capoeira - L’entraînement de foot 
- L’atelier théâtre - L’initiation musicale - Les 
activités du mercredi après-midi.
 

Pour les adultes :
Le vidéo-club fonctionne - Les soirées du 
Groupe vaudois de philosophie se déroulent en 
vidéo-conférence sur zoom - Sont également 
maintenus les cours de danse MMM ainsi que 
les Jardins d’Ouchy.

Nous vous recommandons de consulter régu-
lièrement notre site afin d’être informés sur les 
différentes activités susceptibles d’être impac-
tées par la crise sanitaire. Nous pensons plus 
particulièrement aux manifestations culturelles. 
 

En espérant que nous pourrons nous retrou-
ver bientôt démasqués, nous vous engageons à 
prendre bien soin de vous.

Depuis une vingtaine de mois, nous avons, mon 
épouse et moi, le plaisir d’habiter le chemin de 
Pré-Fleuri, tout près du fameux PF. Peu après 
notre arrivée, le confinement du printemps 
passé m’a donné maintes occasions d’arpenter 
le quartier en tous sens, entre voies de chemin 
de fer et lac. Ces balades m’ont permis d’ap-
précier le charme profond de ces lieux dont je 
découvrais tant de facettes cachées: ici un parc, 
une colline, des jardins familiaux, là une rue 
bordée d’arbres, une maison de maître, une ter-
rasse, plus loin une petite plage, un square, un 
jardin de jeu. 

Mais si je suis un habitant neuf du bas de la 
ville, j’ai bien des souvenirs qui m’y rattachent. 
De mon enfance déjà au travers de mes grands-
parents qui habitaient l’avenue de-La-Harpe, 
dans les immeubles qui ont été démolis pour 
faire place à la grande COOP. Et puis c’est à 
la Croix-d’Ouchy que j’ai fait mon stage pas-
toral il y a une quarantaine d’années ; c’est aussi 
dans cette église que nous nous sommes mariés, 
Viviane et moi.
Des étapes de vie, un quartier avec des souve-
nirs... Toutes et tous, nous avons une histoire 
et une géographie personnelles liées à des évé-

nements, des rencontres, des états d’âme, des 
émotions.
En ces temps de pandémie où, bien souvent, 
nous nous retrouvons face à nous-mêmes plus 
que nous le voudrions, il est précieux de trouver 
des ressources pour nous aider à vivre le mieux 
possible cette confrontation avec ce qui nous 
habite. Pour moi, la prière joue ce rôle de ré-
gulateur de vie. Dans ces moments mis à part, 
j’expose à la grâce de Dieu mon humanité avec 
toutes ses limites et ses potentialités. Alors, 
s’effectue en moi un travail un peu semblable à 
celui du ver de terre: d’expériences de vie aussi 

diverses que les matières qui forment un com-
post, la prière fait une terre prête à recevoir la 
graine du jour ou du lendemain.

Michel Durussel
Pasteur retraité en remplacement

dans la paroisse réformée de Saint-Jean

A l’écoute de nos paroisses

Parole de scouts, promesse d’avenir

En ce samedi 9 janvier frisquet, nous avons 
rendez-vous avec des scouts venus passer la 
journée à la paroisse Sainte-Thérèse à Mon-
toie. Des boys scouts, nous avions gardé 
l’image joyeuse et le souvenir tendre du film 
de l’Américain Wes Anderson, Moonrise 
Kingdom, sorti en 2012 et présenté en ouver-
ture du Festival de Cannes. Ce matin d’hiver 
sur le parking, des vrais sont devant nous, 
tous en culottes courtes malgré le froid, sorte 
de famille/fratrie à la façon des frères Dal-
ton, six garçons de 12 à 15 ans en uniforme, 
la patrouille du Lynx moins deux éléments, 
Eliott et Zéphyr, absents ce jour-là. L’équipe 
fait partie de la troupe 1e Lausanne du Scou-
tisme européen suisse, branche chrétienne du 
scoutisme mondial.

Pour l’Epiphanie, ils sont venus prêter main-
forte au père Jean-Marie Cettou dans divers 
travaux de plein air, adorer le Saint-Sacrement 
à tour de rôle dans l’après-midi, jouer à la Val-
lée de la Jeunesse et se réunir à huis clos pour 

une séance de groupe. Nous les avons rejoints à 
midi au moment du pique-nique, pris au chaud 
autour d’une grande table carrée, collation dé-
marrée et conclue par le signe de croix et une 
prière par Augustin C., 14 ans. Nous voulions 
savoir ce que le scoutisme leur apporte, dans 
leur vie de tous les jours et dans leur parcours 
de chrétiens. Tous sont entrés chez les scouts 
comme louveteaux (premier grade), pour la 
grande majorité d’entre eux à l’âge de 7 ou 
8 ans. Ils sont aujourd’hui éclaireurs. Entre 
sandwichs et Twix boulottés à la va-vite, té-
moignages de foi ardente en la vie et en Dieu. 

Paul, 15 ans, à ma droite, est le «CP», le chef 
de patrouille. Il prend la parole le premier et 
résume : « C’est un chouette moment pour se 
retrouver ensemble, on s’amuse bien. On pro-
gresse dans notre vie de foi et dans la com-
munauté. » Au sens large. Augustin C., 14 ans, 
un talent de porte-parole : « Il y a un esprit de 
camaraderie très fort qu’on ne retrouve pas né-
cessairement à l’école. Aider l’autre, la notion 

de service à la communauté, c’est omniprésent 
chez nous. » Ces valeurs du scoutisme prônées 
par Robert Baden-Powell (1857-1941), géné-
ral britannique reconverti en guide pacifiste, 
ces jeunes les expérimentent au maximum en 
pleine nature, trois semaines l’été et un week-
end par mois. Des moments forts de construc-
tion personnelle qui passent par des réalisations 
concrètes. Ambroise, 15 ans : «Aux camps d’été, 
les premiers jours, on doit tout construire et 
installer nous-mêmes avec le bois qu’on trouve 
sur place. Pendant trois semaines, on sort de 
la technologie.» Ce samedi à Montoie, comme 
pour toute réunion scout, pas de téléphone 
portable. On n’y pense même pas. Et ça se 
sent. Les ados sont posés, calmes, respectueux. 
Pas d’agitation inutile ni de mot déplacé. «On 
se rend compte qu’on est autonome sans nos 
parents, explique Augustin. On apprend à être 
dans la nature. Beaucoup d’amis ne vont jamais 
en forêt. La relation à la nature est pourtant 
essentielle à l’être humain. C’est cool de vivre 
ça.» Ambroise : « On apprend à faire un feu ! » 
Paul :  «A se débrouiller seul». Pierre, 13 ans : 
«A chaque sortie, j’apprends plein de nouveaux 
trucs, le nom des arbres...»

Prise de conscience d’une certaine différence, 
voire d’une différence certaine avec leurs 
camarades du même âge. Il y a une vie sans 
écran, qu’on l’éteigne tous les samedis ou qu’on 
n’en ait pas. Il y a (encore) une vie au grand 
air. «Dans ma classe, raconte Auguste, 12 ans, 
surnommé « cul-de-patte », le plus jeune des 
Lynx, les copains trouvent incroyable d’avoir 
passé un week-end dehors avec leurs parents, 
d’avoir dormi sous tente et grillé des saucisses. 
Un autre n’en revient pas d’avoir séjourné dans 
un hôtel sans eau chaude. Nous, on se lave dans 
une rivière pendant deux semaines...  On est 
chanceux, c’est un gros plus.»

Une fois par mois, ils quittent leurs parents 
pendant vingt-quatre heures et passent la nuit 
du samedi au dimanche loin de la maison. 
«C’est un week-end que l’on prend pour se  
recentrer sur nos valeurs chrétiennes, affirme 

Augustin D., 15 ans. Notre foi tourne autour 
de cela, le sens du service envers notre pro-
chain.» Les autres mouvements scouts, y com-
pris à Lausanne, sont laïques. 

Pierre : «En camp d’été, nous avons la messe 
tous les dimanches.» En pleine nature, avec les 
moyens du bord. « On a fabriqué l’autel avec 
du bois, se souvient Ambroise. Et derrière le 
prêtre, nous avions une vue magnifique sur les 
montagnes en face de Verbier...» Vivre sa foi 
catholique en 2021 et oser le dire aux copains ? 
Alors que tant d’enfants se disent «athées»? «Je 
suis chrétien, je vais à la messe et ça fait rigoler, 
reconnaît Augustin C. On n’est pas pris au sé-
rieux. C’est donc cool de pouvoir se réunir pour 
en parler.» Lorsque nous reviendrons leur dire 
au revoir dans l’après-midi, Paul le chef remer-
ciera «pour le cake au citron». L’éducation, c’est 
à la maison. Le scoutisme, c’est l’aide de camp 
des parents. Et le lieutenant du bon Dieu.

Florence Duarte

plus d'infos : www.scouts-europe.ch
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Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche
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40% de la population 
lausannoise mérite 
un deuxième siège 

à la Municipalité

Le PLR s’engage pour :
- Une ville résiliente
- Une police à l’écoute  
- La ville du 1/4 d’heure
- Une baisse d’impôt
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Une Muni à

plrl.ch

Cette campagne d’information est soutenue par les organisations suivantes : 

Coronavirus

Pr Solange Peters,    
médecin du Centre hospitalier universi- 
taire vaudois à Lausanne, se fait vacciner  
contre le COVID-19. Elle souhaite protéger 
les groupes à risque et aider à relancer  
la société, actuellement paralysée.   

Informez-vous sur  
ofsp-coronavirus.ch/vaccination 
ou au 058 377 88 92 et prenez  
votre propre décision.

JE ME FERAI 
VACCINER.


